
    

Cadeaux deNoël of du
Nouvel xn.
eo<{EpN-—

La plus grande vente de bij-ute-
ries qu’il n'y ait jamais

eue à Hull.

20 POUR CENT DE REDUUTION
A commencer

LE 16 DECEMBRE
Tout mou riche ausortinient consistant
en Montres en or et argent, Hor.uges,
Services en argent (sterling) vt plagués,
Bijoux en or tin avec diamants, Rubis,
Emeraudes, Olivines, Saphyre, Perles,
Opales, etc, etc., le plus beau choix de
Bagues en diamants pour Dawes,
Anneaux de fiançailles, objets d'art en
bronze doré, Lunettes d'opéra en or,
et autres articles de fantaisie en verre
taillé.
Le tout sera yendu sans réserve et

avec garanti. C'est la meilleure noca-
siou d'acheter des Cadeaux de Noël et
du Jour de l’An à vutre prix.

Protitez'en !

A COUTURE
No 96 RUE PRINCIPALE, HULL
 

IMPORTANT
Oeux qui désirer tse procurer des

peintures garau®n pures, pourront
w'adresser a aucun des principaux
marchands, tel que :
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¥. BARRETTE.
P. H. CHARRON
ANT. PARENT.
0. CHENIER.
B. CARRIÈRE.
D. CHARRON.
M. J. LAVERDURE.
A. LABELLE
J. MARTEL.
P. DAUUST.

F LAROCHE.
P ROUDEAU, Wrightville.
Wu McEWEN

Demandez la mar
ue du CABBE ROUGE.
— MANUFACTURE PAR —

WM. HOWE,
BLOC HOWE OTTAWA.

 

 

AU MEDICAL HALL
——reves

 

-:- EVITEZ LES RHUMES-;-
Pas de 3000 bouteilles du SIBUP

DE JOHNSON

POUR LA TOUX
Ont été vendues l’an dernier.

Ce remède est infnillible.
Essayez-le.
—_—

N. B.- Prescriptions remplies à
la lettre.

R. À. Helmer, Pharmacies.
Rue Principale
 

CANADIAN
PACIFIC HY.

La nouvelle ligoe courts est
ouverte

TRAINS
Dans chaque direction

BNTRE

Borer: ET MONTREAL

Quittent Ottawa, garé centrale, 8.15
‘a.m ot € p. m, via la nouvelie

Ova, UQuitteat wa, gare Union, arrétass
4 Hull, *4.30 a. m. 8.40 a. m. 10.05
a m, o 5.50 p. m., via la rive
Nord.

*Tons lov jours—Iles autres trains les
jours de semaine seulement.

BUREAUX DBS BILLETS A
&Fr HULL

GareUnion, Gare Centrale?
184, Run PRINCIPALE,

NAP. PAGS
Agent,

 

 

‘huit. à laqueile sont présents : Son Honneur le mire F. Barette au fau-

 

HoLL, Que, Jzumi 29 Deceupre 1898

Religion, lolitique, Agriculture, Commerce, Inaustrw et olonisation

CONSEIL DEVILLEDE HULL
PROVINCE DEvs -

 

Crre pa Hu.

SEANCE DU 20 DECEMBRE1898

une assemblée lière du conseil de la cité de Hull, tenue à
l’hôtel-de-ville de la dite cité, à sept heures et demie du eoir.

mardi, le vingtième jour de décembre, mil huit cent quatre-vingt-dix-

teuil et les échevins Fortin, Black, Laurin, Ste-Marée, Dupuis, Falardeau,
Burns, Raymord et Walsh formant quorum du dit consei

lo. Proposé par I'échevin Heimer, seecondé par I'échevin Laurin:
Que les comptes et communications qui viennent d’être lus et dé

sés sur le bureau de ce conseil soient «léférés à leurs comités respecti
l'exception de la deimande d'une licence de boucher. Adopté

à

Les rapports suivants sont soumis.

LE 1160 RAPPORT DU COMITE DES FINANCES

A la Corporation de la Cité de Hull,

Votre comité des Finances dûment assemblé au bureau de votre
Greffier, mardi le 20 décembre 1893 sous ls présidence de l'échevin
Helmer, président uu fauteuil et les échevins Fortin, Ste-Marie, et Ray-
mond l’échevin Laurin était aussi présent prie de faire rapport, qu'il a
examiné les comptes et les communications qui lui ont été soumis et
recommande le paiement des suivants :

J. M. McDougall
L. Genest.........20200020 00 en aa aa eue
Edouard Lachapelle.................. .
Octave Deschaines. ....................
Edmond Moquin. .......... ...........
Gouvernement Provincial
Nap. Fréchette.................. .....
Isale Fleur
J.B. Labelle..... ....1204010202000022 22e
H H. Lapierre...................... .
McKinley & Northwood. ...............
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Votre comité recommande que la somme «ls $5.00 soit payée à cha-
cun des reporters suivants : Wilfrid Sabourin, Alban Laferrière et Rodol-
phe Laferrière.

Que la demande de M. Garrioche, pour obtenir l’escompte,soit accor-
dée, vu que ses comptes étaient passés avant le temps prescrit,

Que le nom de Joseph Mantha, au No 2063 du rôle, soit changé en
celui de Michel Alarie.

Votre comité recommande aussi, que le« employés permanents
soient puyés la veille de Noel pour le mois de décembre, et que l'offre de
ls banque Jacques-Cartier, fait ce jour pour les débentures autorisés par
les règlements 1 et 8 des uméliorations locales, soit acceptée.

(Signé) R. A. HELMER Président
J. N.FoRTIN
V. O. FARLARDEAU
L Raymoxp

2o. Proposé par l'échevin Helmer, secondé par l'échevin Ste-Marie :

Que le 116ième rapport du Comité des Finances soit adopté.
Adopté.

LE 117e RAPPORT DU COMITÉ DU FEU ET DE L'EAU

Au Conseil de la Cité de Hull.

Votre comité du feu et de l'eau dûment assemblé au bureau de votre
Greffier, lundi le 19 décembre 1898, sous la présidence de l'échevin For-
tin au fauteuil et les échevins Black, Burns, Carriere, Laurin et Walsh,

ie de faire rapport qu'il a examiné les comptes et les communications
qui lui ont été soumis et recommande le paiement des suivants :

Joseph Bourque..... fever00000000 $ 116 30
H. Charlebois..... aoracuee vecemes ons e 68 00
Basile Carrière......….....0.0…0…..0000000 0e 26 59
Joseph Séguin.........0.0..0000000 000 21 65
Nap. Leblanc........…-.0000.000000 000. 10 00
Em. Scott..........00 vii... . 1 58
L. Vexina......2..200000000 00e ana s 00e 0 “ 18
The E B. Eddy Co...........FN 15
Thos Lawson. ...........PE 80 12
E Paradis........... ess s ec cc ea na 0000 14 99
L N.Séguin..... se nenneness accuse 8 00

Votre comité recommande que la taxe d'eau eomme embouteilleur soit
remise à P. D. Chéné pour deux quartiers.

Que l’eau soit remise à Dame Veuve Levac pour l'hiver, et à M.
Gagnon r jusqu'à nouvel ordre et qu'un service soit retranché à
Mie | Alary. rue Queen.

i J. N.F , Président)Signé) wyà en

X. Laurin
M. Burne.
Jas, WALSH.

80. Proponé par 'échevin Fortin, secondé par I'échevin Burns :

Que le 117éme rapport du eomité du feu et de l'enu soit adopté.
. Adopté

L'échevin Helmer donne avis qu’à la prochaine assemblée de ce
conseil, il proposern, que la e 85 du règlement No 8, soit amendée en '

faisant disparaître Aeon et 6, okie; remplacer par, Fou, Lumià- |
re, Police et Aquedue respestivement.

40. Moved by alderman Walsh, seconded ba alderman Laurin

_ That the City Solicitor be and is hereby instructed to take steps to
oblige the Hull Electric Railway Coy. to comply with the termof their
agreement with the Hull Corporation in respect of providing a thirty
minutes car service, and of keeping the streets on which their curs runa,
clear of snow.

Carried.
50. Proposé par I'échevin Laurin, secondé par l'éechevin Ste-Murie :

Qu'une licence de boucher soit accordée à Michel Alary, conformé-
ment aux règlements

Adopté,
60. Moved by alderman Walsh, seconded by alderman Ste-Marie:

+ That Messrs Walters & Sons of this city be requested to sing the
deed of lease prepared on the 8th day of May 1591 concernin
occupation of the Axe Factory and ils dependencies on Brewery Cre k
and longing to the Corporation, and in case of default on their part, in
so doing, that the necessary steps be taken to procure this Corporatibn,
the possession of said property as soon as the same can be obtain.

Carried.
70. Proposé par l'échevin Helmer, seeondé par l'échevin Fortin:
Que la résolution No 13 concernant les eub-divisions électoraiun,

passée à la dernière assemblée de ce conseil, noit amendée, pour l'année
courante, en ce qui concerne lea sub-divisions des quartiers Nos 3, 3a ct 4
pour les fins municipales, en sub-divisant les dite quartiers en deux sub-
divisions par quartier comme suit : Tous les voteurs dont les noms. de
famille commencent par la lettre À ou aucune autre lettre de l'ulphaboth
jusqu’ K inclusivement, formant une sub-division ; ct les voteurs dont
les noms de fumi'le commencent par les autres lettres de l'alphabeth,
après la lettre K, formant une autre sub-division des dits quartiers res-

the

pectivement.
Adopté.

8o. Proposé parl’échevin Fulurdeau, secondé par l'échevin Heltuer:
Que le compte de Aiban Laferrière se montant à $85.00, pour posage

de nuniros de maison ct d'cuseignea do rues soit payé.

Adopté.

90. Proposé par l'échevin Helmer, sesondé par l'échevin Laurin:

Que ce conseil ajourne.

 

Aux électeurs de
la cité d'Ottawa

Mrspaurs kT MEasiBURS,

A ia demande d’un grand nombre de
couatribuables de cette ville. J'ai ac-
opté la candidature à Ia marie pour
l'année 1899. Ku agréant l'houneur qui
1n’est proposée, je ne penis pas de vae
la responsabilité que comporte cette
importante position, et je venx vous
expliquer ausai brièvement que pousi.
ble la conduite que je tiendrai, si j'ai
l'honneur d'être élu comme premier
magistrat de la capitale du Canala.
En examinant les procès verbaux du

conseil de ville, auquel j'ai eu l’hun-
neur ‘’’appartenir pendantles dernières
quatre années, on verra de tout t np
je me suis appueé à on qu'aucun mono

le particulier n'influence les actes du
urrau des échevins, car j'ai toujours

favorisé In concurrence légitame, qui
est .le nature à donner à notre ville lo
plus grand bénéfice possible pour l'as
gent qu'elle a à Jépenrer pour toutes
espèces rle travaux et améliorations
néessaires. En cela je soutenais le
principe qui est cher à tout bon
citoyens, c'est : De vivre et de laisser
vivre. n De plus, j'ai toujours donné
Ia préférance à ceux qui résidaient en
notre ville et qui sontribusient le plus
au soutien de notre échiquier munici-
pal, n'oubliant pas surtout les droits
que pote nationalité avait à juste
part du patronage dont notre munici-
palité dispose.
Tout cn travaillant de toates mes

forces pour promouvosrr les intorêts de
nocre villeet son embellissement, je
m'oublierni pas les parties de la ville,
qui par le n'ont pas reçu leur
part d'améliorations malgré ies efforts
d'un certain nombre d’échevins ont
fait pour obtenir, ont «rot à uue
répartition plus équitebles des deniers
Qui sort consacrés aux différents tre
vaus. L'évaluation dos propriétés devia
auvri être faite avec plus d'égalité, et
sous ce rapport je rendrai justice au
petit prnpriétaire comme au plas
grand.

Les circonstances ayant mis à
jour des irrégularités dans notre ays
tème de comptabilité et fait voir lo
hesvia impérieux de l'améliorer. toutes
réformes à cet effet recevront mon
appui le plus sincère, tout en donnant
le bénéfice du doute à ceux qui avaient
charge de cette importante partie de
notre administention municipale.

Enfin je m'engage à me dévouer
evatinuellement à tort ce qui pourrsit
être avantageux pour l'avancement de
motre Ville et em sccèlérer, par mes
faibles efforts, es marche vers is pros
périté.

D'après une entente,qui date depuis
longtemps, nous avous o-tte «anés de
droit incontostable d’avoir un Cane.
dion'francnte comme premier magistrat
de notre ville, et j'ai l'espoir que tous Adopté.
les citoyens qui aiment le justin et
venl-ns respecter cs pacts, me denne

 

 
—

 

Adopté.
iaiieimai a

ronu au nom «le tua race, l'appui néves:
saire pour assurer ton élection.

Avec l'espérance que nous remporte:
rons la victoire le 2 janvier 1899, j'ai
l'hcaneur de me souscrire avec cousirléd-
ration,

Votre très humble erviteur,

T. PAYMENT
Ottawa, 15 décembre 1898.

FETES EF CORVEES
nan

PAMPHILE LEMAY

 

 

Dans un moment d'enthousiasme,
comme en ont quelquefois lon  poetss,
M. LEMAY a vu ~a dérouler devant
ses yeux la file joyeuse et bruyante da
nos fêtes de jadis surtout, ot il a cru
que le pasué n'était pas tout à fuit dis-

paru, et que les foiles mascaraies du
carnaval, le pétillement des feux cle la
Saint-Joseph et de la Saint-Jean, les
che neons et les dances autour de la
grosse gerbe, et les éclats de rires de In
praierie, n'était pas les é-hos dun
teimnpe qui n'est plus, mais les preluda
teujours agréabl- a de fêtes qui recom:
mencent toujours. Evil parle da cre
fêtes onmme oi elles étaient enonre
dans toute leur splendeur.

M. LoMay commence avec l'année
et finit aver elle. Il nous raconte com:
ment nosancêtres célébraieut le pre
mier jour de l'an le carnaval, Is mari
gras, Ia SaintJean-Baptiste, la gross
gerbe, Noël, etc, etc.

Fêtes ot cotvées forme le dixième
fascicule de la Bibliothèque Cana lien:
ne. Prix: $0.15 I'unité. S'airesmer à M
Pierra-Georgee Roy, éditeur, Lévis.

Fêtes et corvées sera liveé aux
ponecripteurs vers le milieu de décamn-
re.

Recherches His’ oriques
 

Sommaire de ia livraison ‘le récrm*
bre‘ Saint-Etienne de Beaumont, Pier:
re-Georges Roy; Uu caplif anglais,
Philéas Gagnon; Le premier cardinal
canadien, P. G. R.; La famille da
Rocheblave, Désiré Girouarii; chava-
lier errunt des nations, Pascal Poirier;
Les Canatliens-Françris et les Saavs
ges, Benjarnin Sulte; Les gouverneurs
anglais da  Truis'Rivièrea, George
Johnson; Chouart en 1662, Benjamin
Salte; Lieutsaant gouverneurs «io Qué-
bec, K.; L'origine da mot Chawinigane,
l’abbé N. Caron; Les of iciere du régi
ment des Meurons, E, Valois; Les Jar

Nous de la Bencor, Philéne Ua‘
; La croix de lie de la Visitation,

freon Chs'P. Beaubien; La première
lise orotestents au Canada, Wm.
c lennan; Les sauniers au Canada,

] ve; Le mot‘ noorritaress “, L.
D.; Les habitants canasliens. L'abtié

Auguste (osselir; La Saint Bid, T.
Saint-Pierre; Pcinte‘àlessay, KE. M;
Questions; etc, etc.

On peut se procurer grstuitemant
une livraison spéomen des Recherches
lirotoriques en s'adressant au directeur
de la Revue, PierreGeorges Roy, 9 ree
Wolfs, Lévis.

 

N. PAGE Administrateur

Si vous voulez
FAIRE

DES EPARGNES

FAITES AFFAIRES

CHEZwr

Bryson, Graham & Cie.
-My — -——<>

Hardes Faites. Bien fini
ot à la modo.

$6.50 railoneats
en {weed garantie.

Assurez-vous s’il ya un
billet de garantie dans la
poche de I'habit. Beau Plaid
caché, tout laine, gonfectionné
par contrat pour $6.50

$12.00 ITABIL
LEMENT

EN SERGE BLEU MARIN
IRLANDAIS, garanti avec
belle et bonne fourniture bien
fait, ajustement plus parfait
que votre taillenr peutle faire
pour #12.00 seulement.

00 PARDESSUS

5. EN DRAP

C'ASTOR.

La nouvelle longueur,
fourniture belle et extra, élé-
gant, bien fini et bien fait qui
à l'apparence d’un pardessus
de castor anglais par son fini
et son élégance

$12.0
TWEED ÉCOSSAIS.

Une belle ligne que nous
avons fait confectionner parti-
culièrement pour notre com-
merce. Drap pesant avec
fourniture comme nous n’en
avons jamais vu dans les par-
dessus commandés chez votre
tailleur.

CAPOT EN CHAT SAUVAGE
Nous sommes préparés

à éÉclipser tous les autres
magnsing en Canada dans la
valeur des capots en chat
sauvage.

$ 25. 80. 35. 40 et 45 $
BRYSON, GRAHAM & CIE.
—__-——_—

P.S,— Cinq tonnes de bon-
bons mêlés. Trois chars de
pommes et un char de fruits
pour Noël.

B. Q. & CIE.
Pd

PArDus-
SUS EN

AVIS PUBLIC
AVIS PUBLIC est par les pré

tes donné que Henri rrague,
Papineauville, dens les district d
tawp, député aux communes du
nada, oairessers au parlement
Québec, à sa prochaine session |
an obtenir un » Bill» natorienni
Barrean de la province de Quéta
simettre le dit Henri Bourassa
nombre des avocats (le cette previnos,
après avoir sabi son examen à le pra:
tique de cette profession.

AucsentT Mazours.
Procureur dus requérant,

Québec, 3 Décembre 1898.

“AVIS PUBLIO
Une demande sera faite à ia législa*

ture ‘le Québec à sa prochaine session,
de passer en « Bill » pour tranaportes
la bureau d'enrégiitrement du comté
de Labelle de le ville de Bucki
où il ast maintenant, du chef lieu du

comté.
Assez Mazours.

 

 

  Québec, 3 Décembre 1896.



  

JEUDI, 29 DECEMBRE, 1898.
pr

NOS SOUHAITS
Quand LE SPECTATEUR parviendra

chez nm lecteurs, l'année 1898 aura
cessé d'exister, et l'aurore du nouvel
an, comme d'ordinaire, aura su inspi-
rer les bons aouhuite, les visites
amicales, et les étrennes à l'enfance.
Nous profitons de cette ancienne

coutume, cunsacrée à l'amour du cœur,
ur formuler ici nos souhaits de

Éonb-ur et de prospérité à tous les
amis de notre publication, et nous
prions le ciel de les bénir dans leurs
affections les plus chères, et de faire
prospérer leurs légitimes entreprises.

Oui répétons le :

LE SPECTATEUR | A

Souhaite JOIE ot PROSPERITE

 

A tous ses amis.

ler Janvier 1800.
 

Aux vieillards comme aux jJeunca
Rens, aux pères comme aux mères de
famille, nous leur souhaitons une
bonne et heureuse année !
Le premier jour de Janvier doit

être un graud jour pour tout le monde,
puisque c'est le jour où s’échange les
vœux de bonheur et de sainte allé
gresse.

—_e#—

Saluts au jour de-l'an

Ua nouvel ap commence !
La joie est grande, immense,
Au dehors, au foyer.
Tout à cet air de fête
Que ie bonheur seul prête
Et force à déployer.

Salut, jour d'allégresse,
Où l’âme est dans l'ivresse
De la douce amitié :
Où ls moitié du monde,
Qu’un pur amour seconde,
Etreint l’autre moitié;

Où la mère, l'épouse,
Dès l’aurore, jalouse
De l'époux un baiser... .
Faveur douce, charmante,
Qu'amant vole à l’amante
Qui veut ls refuser ;

Où l'accord s'improvise
Entre amis que «livise
Un rien qu'on a commis ;
Où ls main est pressée,
Sans arrièra-pensée,
À de vieux ennemis.

Salut, jour qui dégages
De ses sombres nuages
Du cœur, ie firmament;
Toi, par qui notre enfance,
Sans qu'il en fut défence, .
8e phwait d’'agrément !

Aujourd'hui, par tendresse,
Tout bon père s’empresse
D'abdiquer sa rigueur,
Et la bruyante joie
Que l'enfance déploie,
Semble charmer son cœur.

De bonheur son front brill :
Près de lui sa famille
Vient de se réunir...
Son œil de pleurs se mouille,
Quand elle s'agenouille
Et qu’il ve la bénir |

Mais qu’elle eat douce l'heure
Où de plaisir on pleure,
Refoulant des sanglots....
L'heure où Is joie enflamme,

Où de tendresse l’âme
Sait déverser des flots !

Aujourd'hui, quelle mère
8e montrerait sévère
A l'égard des enfants i
En livrant les étrennes,
Elie lâche les rênes
A des coursiers piaffants. ...

Hélas ! sans qu'on s'en plaigne,
Quel tohu-bohu règne
Par toute la : aison|
On dirait le vacarme
Que produit une alarme
Dans toute garnison |

C'est dans l'ordre ; on tolère j
Aujourd'hui, sans colère,
Plus d'un jeu défendu.
Un ne fait plus un crime
De pratiquer l’escrime
Et le cheval fondu.

O sublime journée,
Tes sœurs, toute l’année,
Devraient te ressembler... .
Vœu superflu ! chacune,

Peut-être, d'infortune .
Viendra nous accabler !

Mais, qu'importe $ Courage !
Il en faut, si l'orage
Recommence demain... .
It en faut pour combattre,
Il en faut pour abattre
Les ronces du chemin.

Salut, jour admirable,
A jamais mémorable,
Doat chaque heare sourit ;
Aux fastes de mémoire,
Comme un jour de victoire,
D'âge en âge on t'insorit !

“

 

Un nouvel an commence !
La ivie eat grande, immense,
Au debors, au foyer,
Tout a cel air de fête,
Que le bonYeur seul préte
Et force à déployer.

J. A. BéLanGen.

GUERIT LU RHUME EN JM JOUR
Talleties ‘’læxative Reomo-Quinine.” Prix 86
sente, rendu si elles ne guériseut pes
 

Le Maire Darreile zecepte

Ce matiu, à eu lieu à l'hôtel de ville
une auwemblée composée des citoyens
les plus marquants de lu cité, en vue
de prier le maire Barrette de se laisser
porter de nouvesu candidat pour -un
nouveau terme
Une requête signée par la majorité

des électeurs de la ville lui fut présenté
par l'échevin Ste Marie.

Après quelques réflexions faitcs, le
maire Barrette accepta du nouveau,
Son élection seru faite suns aucun

doute par acclamation.
L'ex‘maire Scott, au nom de la

majorité des électeurs du quartier No.
3 présenta une requête à l’échevin
Fortin, le priant de se laisser mettre
de nouveau en nomination pour un
prochain terme. M. Fortin, qui avait
decidé de ne pas briguer de nouveau
les suffrages des électeurs a demandé
jusquà samedi pour donnersa réponse
que nous esperons sera des plus favo
rable. ‘

Il en a été de même pour l’écheviu
St Marie, dans le quartier No 2 dont
une requête lui a été presenté par M.
l'échevin Burns. M. Ste Marie rendra
reponse lundi prochain.

Plusieurs discours on: été pronon:
cés.

NOUVELLES Di
PAtINEAUVILLE

La Cour Papineauville No 453, des
Forestiers Caholiques a fait 1'election
générale de ces officiers, dimanche, le
18 courant. Le scrutin donna le résul-
tat suivant:
H. J. Kearney, chef ranger; L. N.

Desjardins, ex-chef ranger; J. N. Faul-
kener, ex chef ranger, P  Régimbal,
trésorier; P. Picard, secretaire archi
viste; J. E. Hudon, secrétairc finan-
cier ; A, Chabot, ler syndic ; W.
Robert, 2ème syndic; J. F. Séguin,
3ème syndic; E. Marineau, ler conduc
teur; N. Hurtubise, 2ème conducteur;
N. Fortier, sentinelle intérieure; A.
Baldwin sentinelle extérieure; Pierre
Tadet, officier rapporteur; Dr Antoine
Longpré, médecin examinateur.

— M. L. N Desjardins a été élu
marguiller, en remplacement de M.
Félix Marineau.

— Le Conseil du comté Labelle a
tenu sa session régulière, le 14 courant,
sous la présidence de H. Chauvin, écr.,
préfet du comté. La question du chan-
gement du bureau d'enrégistrement à
été chaudenient discutée. Le vote don-
na le résultat suivant:

10 pour Buckiugham; 12 pour Papi-
neauville

I es avis sont publiés pour Ia deman-
de à la législatare d'un bill privé, auto-
risant le changement.

— Le Cercle Dramatique et Litté-
raire Canadien de Papineauville a
voté des condoléances au Rév. E.
Rochon, à l’occaston de la mort de son
père.

 

 

 

 

— M. le Dr J. U. Delisle. dentiste
nous prie d'annoncer qu’il sera absent
de son bureau d’aujourd'haià Mercre
di prochain.

 

ELECTEURS DE HULL ATTEN-
TION — La meilleurs place pour ache-
ter un cudeau de Noel et du jour de
l’an pour votre épouse, votre fille ou
votre bien srmée, est la pharmacie
Helmer, Hull.

LA COLONISATION

Les mneuveaux officiers du

comité exéeutit

 

Moruredi après midi le 22 courant a
eu lieu une réunion du comité exécutif
du congres de la colonisation. Au nom-
ure des personnes présents +
trouvaient:
La R. P. Cotet, supérieur des Cha

noiînes de l'Immaculée Conception du
lac Nominingue; I'hon. J. D. Rollaud,
conseiller législatif, les présidents den
Bociétés de Colonisation de Maison:
neuve, des ouvriers
Le c. mité a élu ses officiers comme

suit: président, 'bon J. D. Rolland ;
viee.prévidents, MM. N Garneau et
C. B Mujor, députés; secrétaire, M. lo
Dr Brisson.
Le comité a résolu de transmettre

aux commissaires des traveaux publics
ot de Ia colonisation, des résolutions
relatives aux chemins de fer, adoptées
par le Vongrès.  
  

I LEDEN :
Lovers

À toutes les Chères
Petites Fleuroites
—DE—

EDEN
Bonne et Heureuse Année! A vous

toutes charmantes petites fleurettes de
notre Eden. Puisse Dieu répandre
sur vous ses bénédictions les plus
abondantes !...... Venez gentilles
petites amies, allons toutes ensembles
déposer aux pieds de notre graci use
souveraine (Jacqueline) homage de
notre respect et de notre gratitude,
en oette circonstance solennelle du
renouvellement de l'année!......
Puisse nos prières porter sur les ailes
de la reconnaissance, demanier à
Jésus de la crèche : Bonheur et longue
vie pour Celle qui, avec tant de
sollicitude à su nous réunir sous son
toit hospitalier et là nous égayér par
les charmes de sa bienveillance et de
son amabilité !.... Puissions.nous
toutes, à la fin de cette nouvelle
année qui s'avance, se trouver encore
réunis dans cet oasis de bonheur,
sous la bienveillante égide de celle qui
a droit à notre admiration et à notre
reconnaissance. Tels sont les vœux
que forme, une amie bien aimée.

IrPomta PoURPRÉE.

OMVEUTNeMIETUEO

REPONSES AUX COREESPON-
DANTS
TH

Ipoméa: l’ourprée—

Enfin vous voilà reveuu au bercail !
Que votre absence s’est fait sentir!
chére Ipoméa, mais ls devoir avant
tout, le devoir toujours. .
Oh! merci de votre joli Noël,

L'artiste s’y fait découvrir. Comme
c’est délicat à vous de m'offrir quelque
chose fait par vous. Soyez convaincue
que je sais ‘’apprécier à sa juste valeur |
Eucore une fuis, merci et bon Noël et
heureuse année A 1900. :

Ambrette.—

Toujours la mêmo votre petite
Ambretto, jamais ellene se dément
il me semble que vous devez prrsoni-
fier la constance, à en juger par vos
actes envers moi. '

Votre joli petit calendrierm'a fait
bien plaisir, il est portatif et me trou
veraie bien aise de le porter avec moi.
Merci, miguoune Ambrette et bon
Noël et heureuse annéo

A toutes mes Flearettes
L'Eden, va pour la première fois

gélébrer le prewier de l'an en famille.
A vous toutes mes chères fleursttes

je souhaite tout ce que le cœur d’une
bonne mère puisse souhaiter à ses en
fanus
Je souhaite que 1899 sème sur vos

pas le bonlieur et la prospérité. — Je
souhaite aussi de vous voir toutes au
nombre de mes fleurettes, de mes
chères petites amies tant que l’Fden
vivra. ° -

La douce Ambrette et ls mignonne
Ipoméa Pourprée me prient de vous
offrir leurs meilleurs souhaite du nou-
vel an, ce que je m'empresse de faire
avec plaisir.
A yous toutes, Bonheur, Santé et

Prospérité.

La dernière foisqu'une fomme
a été pendue

C'est la première fou depuis vingt
ans qu’une femme est condamnée, dans
la province de Québec, à mourir sur
l’échafaud. La dernière exécution de
femme à la prison de Montréal a été
celle de Marie Anne Crispin, veuve de
Jean Baptiste Gobier div Belisle, de
St Jérôme, qui fut pendue le 25 juin
1858, après s'être rendu coupable
d'avoir de complicité avec J. Bte.
Desforges, le 18 janvier de la même
année, 0té Ia vie à Catherine Prévost,
femme d'Antoine Desforges. La femme
Belisle et J.- Bte Desforges sont mon:
tés sur l’échafaud le même jour.
Antoine Desforges, le mari de la victi-
we, avait aussi été rccusé de complicité
dans la commission de ce crime, mais
il fut libéré après le procès. Pour
faire mourir Catherine Prévost, l'an
des complices s'est assis sur un oreiller
placé sur la bouche de la victime
pendant que l’autre lui tenant les

Ce crime créa alors une grande
sensations et des milliers de personnes
ont été temoin de la L'écha:
faud avait été dressé sur le mur de ia
prions au coin sud'ouest pfécisément

l'endroit ou & trouve aujourd’hui
situés la résidence du gouvernear Vl.
We.
Cent lo juge Monck qui avait pro

noncé la ssatence de mort contre !
Desforges ot la femme Belisle.

 
‘de les sou

 CORDELIA VIAU
Une uête en cireulution

pour lacommuiation de
na sentence

Dans ses nouvelles de la capitilie un
correspoudaut particulier annonce
qu'une requéte ast actuellement en cir-
culation & Ottawa en taveur de la com-
watatios de la sentence de mort pro-
noucée contic Curlélia Visu. Bien

| qu’on soit nanifestement Évetile à cette
idée dans !e district de Terrebonne et
notamment à Bre-Scholastique et à
St. Canut où le drame repoussant s’est
déroulé, il n’est pas impossible que le
ministre de la jurtice recommande au
gouverneur en conseil de changer cette
Peine en uu emprisonnement à vi3.

Il existe beaucoup de précédents de
ce g-nre en faveur du sexe faible,depuis
la confédération.

Les deux seules femmes qui aient
été exécutées depuis cette époque sont
Phoébé Campbell, à London, en 1872,
pour avoir sssassiné son mari en lui
«oupant le cou au moyen d'un couteau,
et Elizabeth Workman, à Sarnia, pour
le meurtre aussi de son wari qu'elle
uvait battu jusqu’à sa mort. Eile avait
cependant été rocommanlée à lu clé-
mence de la Cour.

Les autres pour des motifs particu-
liers, ont échappé à la potence. Ce
sont : Sophie Boieclair, convaincue
d’avoir empoisonné son mari à Sorel en
1867, et condamnée à mort ; Angéline
Poulin, condaiunée à être pendue à
Bathurst, N. B., en 1824 pour le meur-
tre de son wari ; Aline Davis, convaia
cue de meurtre eu 1874, à Toronto ;
Elizabeth Ward, convaincue de com-
plicité dans le meurtre de son mari, à
St. Andrew. N.-B, en 1878 ; Susan
Kennody, convaincue de meurtre à
Montréal en 1879 ; Geneviève Lafleur
convaincus de meur:re,à Ste Scholasti
que, en 1881; Maria McCabe, con-
vaincue du meurtre de son enfant à
Hamilton en 1883 ; et Fusébie Boutet
convaincued’avoir empoisonné son mari
à la Baie St. Paul, en 1884.
A l'exception de Sophie Boisclair,

Phoébé Cæunpbell, Alice Davis et Eti
zabeth Ward, joutes les autres avaient
&recommand Ses a la clémence de la

r.

 

Important t‘moignage d’an pretre de la
province d'Ontario

A M.le Dr Ed. Morin,

Mon cher Monsieur,

Il me fait plaisir de venir vous dire
qu'après avoir fait usage de quelques
bouteilles du VIN MORIN CRESO-
PHATES, ou vin à la créosote ou aux
hypophosphites du Dr Ed. Morin,je
me suis trouvé parfaitement guéri
d’une forte bronchite contractée par
un violent rhume que j'avais négligé de
soigner. Pas n'est besoin de vous dire
que je souffrais continuellement et
surtout en artomne où les temps sont
les plus bumides.

Bien souvent, lo dimanche,il m'était
impossible d’adresser la parole à mes
paroissiens.
Ayant entendu parler de l'efficacité

et des merveilles opérées par votre
VIN A LA CREOSOTE, je n'ai pas
hésité à essayer ce remède qui, grâce à
Dieu, m’a complètement guéri. Cleat
pourquoi M. te Docteur, je ne man-
querai pas dans l'occasion de recom-
mander fortement ce puissant remède.

Votre humble serviteur,

Révd J. O. BOULE".
Ptre, Curé.
 

Mangeons de l’avoine

Nous faisons manger l’avoine à nos
chevaux, et nous n'en mangeons pas
nous mêmes. Voila pourquoi nous
avons si peu de santé.

Les Ecossais se portent bien.
Pourquoi! Parcs qu’ils mangent de
I'avoine.

.\u contraire, les Irlandais mangent
despommes de terre... Crac! cela
les rend scrofuleux.

Les chinois abusent du ris ; c'est ce
qui les rend si mous.

L'avoine, voyez-vous, il n’y a que
ga. L'avoine est nourrissanto et ne
contient aucun principe nuisible.
Mettons nous douc au régime de nos
chevaux, et nous aurons lieu de nous
en féliciter Telle est tout au moins
la conclusion d’une article paru dans
le Journal d'Hygiène, sous la signature
d'un M. Ewald. (Un Ecossais 1)

arteAM ene

AUX ELECTEURSBS.— Les électeurs
drs quartiors 1, 3 et 3 voteront aux
mémes bureaux de votation que par
les années Ceux des quartiers
Sa et 4 weront divisée alphabétique-
ment et voteront dans deux bureaux
différents.
 

Hi faut en prendre soin

Les vieillards avec leur poitrine déla-
brée, affaiblie, souffrent beaucoup, de
la bronchite. Le seul remède capable

de suite est ie BAU.
ME RHUMAL . 166
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POLYNICEOIL00
  

 

WENEDE FRANÇAIS
A l'usage externe, connu de l'univers entier pour son efficacité werveil!

leuse et incontestable.

Adopté dans les Hôpitaux de Paris, Europe et EtatsUnis
Guériseu }
Pour : dies inflammatoires.

Phumatiswe, Luwbago, Névralgie, Dyspepsie et autres mala-

RRR
VILLE DE MONTREAL, CANADA,

EXPERIENCES FAITES A L'HOPITAL CIVIL.

It me fait plaisir, aprés 1.’8tre rendu
compre de 'officacité physivlogique et
thérapeutique de Polynice Oil de lui
donner mon attestation d’une inanière
cu neciencieuse.
En waintes ot maintes cirsoustances

“lepuis l'automne dernier j'ai nusisté à
l'application de Polynico Oil, soit dans
le cas de rhuruatieme, d'inflammation
le poumons, dyspepsie, etc, et vrai.
ent, tout médecin que jo suis, je dois
m'iacliner et dire bien sincèrement
que j'ai été chaque fois émerveillé de
l'efficacité si prompte et de la cure
radicale des maladies ci-haut mention-
nées.
Jo dois dire en outre que cette

epécislité ei efficace n'a aucun effet
déletère quelconque.

(Signé) Dr Nairnz BLAOKBURN,
Médecin de l’Hôpital Civic, Montréal.

Colonel Hughes, chef de police,
Montréal —Je puis recommande: Po
lynice Oil aux personnes atteintes de
rhumatismes. J'ai pu me rendre
compte personnellement de son effica.
cité que je ne saurais trop louer,

. (Signé) G. Hvaues, Colonel.

Le Dr Gadbois, rue Cadieux, Mont-
réal, dit:

Les nombreux cas de rhumatisme et
d'autres maladies que j'ai vu guérir par
Polynise Oil me permettent de dire
que cette nouvelle découve: te médicale
française n’a pas besoin de recomman-
datious. Ellese recommande d'elle-
même par son efficacité, et, lorsqu'elle
sera mieux connne, sera employée
dans presque toutes les maladies.

 

M. Charbonneau, hôtelier, coin des
rues Fortier et Cadieux, Montréal:
Qu'il me suffise de dire, comme je suis
prêt à l'attester sous serment, que je

 

considersis mon fils, âgé de 20 ans,
coume perd:, en effet il gardait la
chambre depuis six semaines ot il était
resté 22 jouru pour ainsi dire sans
wanger. Je l'ai fait soigner par le
traitement Polynice Oil ; trois jours
après il quittait la chambre et après
uue huitaine de convalescence il était
complètement guéri. A cette déclara
tion sincère et heureux que je suis de
la faire, j'ajoute que Polynice Oil dont
l'efficacité est si merveilleuse devrait
être appelée à remplacer tout les médi*
caments, sinsi on éviterait bien des
souffrances aux malades et des dépen-
ses inutiles.

(Signé) HARBONNRAU, Hôtelier.

M. Leduc, banquier, 56 rue Bt
Jacques, Montréal: Je souwigné dé
clare et certifie vu’étant atteint de
rhumatisme aïgu et inflammatoire me
retenait au lit depuis plus de trois se-
mainas et me mettait dans l’impossibi-
lité de remuer ni bras ni jambes, j'ui eu
recours à Polynice Oii.  Vingt-quatre
heures après l'application j'ai été dé-
barassé des douleurs utroves desqueiles
je souffrais depuis le commencement de
cette terrible maladie, etj'ai pu dès le
lendemain continuer à vaquer à unes
occupations journa:ières. étant complè-
tement guéri. Jene saurais trop re-
commander à toutes les personnes at
teintes de rhumatisme de recourir à
Polynice Oil dont l'efficacité est mer:
veilleuse.

(Signé) A. Læpuc, Banquier.

John Hopkins University,
Baltimore, 5 avril 1997.

Les expériences faites ici à l’hôpitai
avec Polynice Oil et dont j'ai été té-
moin, ayant très bien réussi, je recom-
mande ici ce remède dans tous ies eas
de rbumatisme,

(Ligné) Dr F. L. RoGER.

SEER.

Envoi franco par la Poste contre 50 cents en mandat poste.

DR. A. ALEXANDKE, Spécialiste de Paris, ‘
1218, G St, N. W. Washington, D. C.

Exigez sur chaque fiacon le nom de l’adresse di-dessus, il se fait et se vend
beaucoup d'imitations.

ST JEAN PORT D'HIVER
 

Nous accusons réception d’un inté-
ressant fascicule sur les avantages
offerts par le port de St. Jean, N. B.,
au point de vue de la navigation hiver- !

pale.
Il résulte des rense:gnements fournis

par ce travail que: St.Jeant est appelé
à devenir lc grand port d'hiver pourle
commerce du Canada et d’une partie
des Etats Unis,
Ce port est d'un mouillage sûr et

est absolument libre de glaces en tout
temps. Le pacifique Canadienetl’In-
tercolonial le relient directement avec
Montréal et tous les grands centres de
l’'Ouest.

La lecture de cet ouvrage nousa
été tres inatructive et nous offrons nos
remerciements à la Chambre de Com
merce de St Jean pour oe gracieux
envoi.

 

BROMA
 

Tonique puissant contre les maladies
provenant d’un sang vicié ou du systé
me nerveux fonctionnant mal. Ce

| grand restaurateur fait disparaftre
toutes ies couleurs névralgiques ou
rhumatismales ; donne, avec bon appé-
tat, force et santé. En vente partout.

 

LU NOUVEAU TARIFPOSTAL

Samedi,‘ la Gazette Officielle du Ca
nada“ publiera une proclamation signés
par le ministre des Postes, mettant on
vigeur le nouvoau tdrif impérial de
deux cents entre le Canada et les pays |
de l'empire britannique qui ont donné
leur adhésion.

Les pays en question sont, en outre
du Canada. le Royaume-Uni, les Indes
Anglais, Terneuve, Nata, la Jamaïque
les Bernudas, les Barbades, les ties
Bahama, la Guiyanne anglaise,le Hon-
duras anglais, les possessions anglai-
ses de l'Afrique orientale et centrale,
l'Uganaa, le protectorat des oôtes da
Niger, le territoire de la compagnie du
Niger, Aden, Ascension, Sarawak, les
possessionsmalsises et Johore.

 +

Mgr l'archevêque de Montréal vient
d'adresser une lettre à la Presse et à
la Patrie pour les mettre en garde
contre les abus du journalisme sensa-
tionnel.

 

Prière de les signaler Récompense.

 

Chemin de ter, Jerction Pon-

tiac Pacific

vis est donné, qu’une assemblée
générale des actionnaires de la

Compagnie de Cnemin de Fer. Jone:
tion Pontinc Pacifique, sera tenue au
bureau de la Compagnie, Chambre
No. 42. 189 rue 8t Jacques, Montréal,
P. Q., Mercredi le onzième jour de
Janvier, 1899, a trois heures, P. M
pourl'élection d’un bureau de direction
pour l’année 1899 ot pour affaires
générales.

H. LASSEY MALTRY

Secrétaire. Trésorier.

20 Décembre 1898.
 

PROVINCE DE QUÉBEC
DiTaior D'OTTAWA. }

COUR DE CIRCUIT
No 1090

Frédérick Spaulding de Ia Cité de
Hull mécanicien.

Demandeur.
a

John R. Kennet autrelois de Ja Oité
Hall et maitenant d’une place incom-
one dans les EtatsUnie d'Amérique,

Défendeur.

"

F. Spaulding et dame Alexandre
Taylor de la Cité de Hall.

Le défendeur est sommé par les pré-
sentes, de comparaître dans le délai
d’un mois.

Hall, 5 Décembre, 1898.
Gno..E. Brrruiavue,

Député Greffier de la dite Cour,

 

Les francs tenanciersde la ville de
Hull ontvoté bier matin ansnimement
le règlement pourvoyant à l'emprunt
de $8,000 pour an système d'éclairage
municipal dans Hall.
=

Succes Assuréd le BAUME REUMAL soulage où
guérit la oonsomption. 189

 

        

o
e
m

od
™
o
e
h
o
w

 



ai

Ls

a
r
e

au
re
al,
de

on

 

Eat -

les Candidats à la Mairie‘ AUX ELECTEURS DELES ASSISES
DE HULL

Lo Br Stackouse condamné à
trois ans de pénitencier

LE DOCTEUR McKAY
En est quitte aves un an de prison

commune

Lundi matin, en cour d'uesises à
Hall, Son Honneur ie juge Lavergne
a rendu jugement dans les causes de
Stackhouse et McKay. Lu wiotiou pré-
sentée par M. T P. Foran, demandant
au juge de ne prononcer les sentenose
immédiation à cuuse d'irrégularités
dans le choix des jurés et de la procé:
dure a été renvoyée.
La cour a cependant. décidé que son

jugement n'était qu'interlocutoire et
que M. Foran pouvait avoir recours
au procureurgénéral s’il le jugeait né
cessaire.
M. Foran, « décidé alors d'en appe*

ler du jugement rendu par le juge
Lavergne, su: les points suivante.

lo.Parceque le graad juré,qui a ren-
du le verdict de* True Bill“ était
incomplet. Ce puint n déià été soulevé
par une motion pour annuler l'accusa*
tion.

20 l'aroeque chacun des wédecins'ex-
perts examinés ont répondu à des ques
tions qui n'étaient du ressort que des
jurés de la province, viz: Quelle était
l'intention de l'accusé en administrant
les drogues mentionnées dans l'acte
d'accusation.

3o Parceque la preuve orale, basée
sur le contenue des lettres, a été admi-
se, sans Ia production des lettres, ou
aucun avis qu'on allait les produire.

40 Parce qu’on n’a pas permis la
preuve quand au caractère de chasteté
du principal témoin de la couronne:

5o À cause de la décision irrégulière
du juge sur la question de corrobora:
de ce principal témoin qui était une
complice.
Le Dr McKay» ensuite été con:

damné à un an de prison commune.
Le juge dans ses remarques a déclaré
qu’il était clément envers le prisonnier
à cause de sa santé chancelante et de
son bon caractère avant le procès.
Le Dr Stackhouse a ensuite été ap:

pelé pour recevuir sa sentence. Avant
de rendre jugement dans cette cause
Son Honneur a déclaré que vu les
bons antécédunts de Paccusé 11 se mon:
trerait clément. Stackhouse a alors été
condamné à trois ans de pénitencier
qu'il passera à St-'Vincent de Paul.

Elections Municipales
Arrondissement de votation

 

 

Pour le quartier No. un (1), à ou
près de Ja résidence de M. Dominique
Pauzé, sur la rue Front, dans le dit
quartier.

Pour le quartier No. deux (2) Ar-
rondissemeut de votation No l, a ou
‘près de la résidence de Urbain Viau,

0. 36 rue Wright, dans le dit quar:
tier.

Arrondissement de votation No, 2,
à où près de lu résidence de Elzéur
Levéque, coin des rues Woburn et
Autumn.
Pour le quartier No. trois (3),

Arrondissement de votation A, & ou
rés du Poste de Police, sur la rue
uc, près de la rue Wright, dans le

dit quartier. ,
Arrondissement de votation L, à ou

près de la résidence ou boutique de
Jos. Laurin, coin des rues Duc et
Wellington.

Pour le quartier No. trois a (3 a),
Arrondissement de votation a, à ou
rès de la résidence de Joseph Mantha,
o. 20 rus St. Florent.
Arrondissement de votation L, à ou

près de la résidence de Moïse Goulet,
No 62 rue St. Etienne.
Pour le quartier No. quatre (4),

arrondissement de votation s, à ou
rès de la Cour du - Recorder, dans
’Hôtel-de-Ville, dans le dit ‘arrondis’
sement et quartier,

Arrondissement de votatiou L, à ou
près de la chambre du Maire, dans
V'Hotelde"Ville, sur la rue Albert, dans
le ait arrondissement et quartier.

Pour le quartier No. cinq (5),
Arrondissement de votation No. 1.
à ou près de la résidence de Joseph
Sauvé, épicier, coin des rues Inker
man et St. Cuthbert, dans le dit quar:
tier.

Arrondissement de votation No. 3,
à ou près ne la résidence de J. B.
Tessier, coin des rues Inkerman et St.
Bernari, daus le dit quartier.

NOTE. Tous les subdivitons A
renferment les noms de famille des
voteurs du quartier, commençant
A et les lattres suivantes de l'alphabet
jusqu'à K, et tous les subdivisions K

ermant les noms de fami'le des
voteurs du quartier, commençant ps
L et les lettres suivantes de l’aiphabet.
Donné à l'Hôtel de-Ville,ep vingt

huitième jour de Décembre, mil
huit cent quatre-vingt dix-huit.

J. F. BOULT,

_ Greffer de la Ci.

—e
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L'ECHEVIN PAYMENT
* Je n'ai jamais vu un jeune frau-

cais faire dans le monde son chemin
mieux et plus rapidement, et faire

; preuve d'une plus graue intégrité que
celui qui sollivite les suffrages de ses

! concitoyens.“ C sont les mots pron on:
| cés par l'ex‘échevin Devlin, au sujet
| do l'échevia Payment, le candidat
francais à la mairie.

L'échevin Payment est né à Mano:
tick, il y a 36 ans, le 12 juillet 1863.
Il est le septièmefils de son père, qui
était également le septième fils de son
grand père. Son éducation pr mière
lui fut dunnée à l'école commune, où
il s’est reudu pendant eapt hivers con:
sécutifs, tandis qu'en été il travaillait
à la ferme de son père à North Gore.
Un peu après avoir atteint ses 18 ans’
il voyagea beaucoup aux Etats-Unis.
De retour au Canada, || perditl'argent
Qu'il avait économisé et fût forcé de
repartir. S'étant rendu au Maine, il
travailla sur un chemin de for, faisant
ehaque jour pendant dix buit mois
taente miiles pour accomplir son tra
vail. Il revint & Ottawa où il se mit à
spéculer avec tant de bonheur qu'il se
vit bientôt à la tête de $ 10,000.
Ayant perdu lu plus grande partie de
cette somme, un jour le malheur, il
entra au collège de pharmazie d'Outa‘
£10 0 en quatre mois et demi il tit les
études de deux années, En 1892, il fu:
gradué de cette institution. Quinze
mois après son établissement à Ottawa
M Payment fut élu échevin pour le
quartier By, par une majorité de 219
voix sur un vote total de 800. Pea-
lant les cinq eiections subséquentes.
M Paym:nt a conservé la même popu-
larité.

L'EX-ECHEVIN STEWART
L'ex'échevin Stewart, qui se pré:

sente pour la première fois pour ln
mairie, est né dans cette partie d'Ot-
tawa connu maintenant sous le nom de
quartier Rideau, le 7 avril 1850. Il a
en conséquence un peu plus de 48 ans.
M. Stewart recut son éducation à
l’école publique où il interrompit bien
vité ses études pour entrer dans une
épicerie. Pendant plusde vingt ans
il s’occupa du même commerce, pour
son propre compte de 1874 à 1887.
II s'était établi d’abord à la Chaudière,
puis apres, rue Weilington. Eu 1887,
il ouvrit une agence d'assurance,entre.
prise has«rdeuse, où il n’obtint que
des succès.

M. Stewart, représenta le quartier
Dalhousi> à la commission des écoles
publiques, poste qu'il résigna pour
entrer au conseil de ville en janvier
1894. M. Stewart y siègea pendant
quatre années consécutives ; pendant
les deux «lernières il fut président du
comité des finances. M. Stewart fût
défait l’année dernière dans le quartier
Wellington. En religion il est presby-
térien, en politique ardent libéral. I!
est aussi maître de la loge de la Chau-
dière, À. F. et A. M. : il est membre
de la loge I. O. F. etappartient à la
loge Dalhousie, A. O. V. W Pendant
trois aus il a été président de Vassocia
tion chrétienne des jeunes gens, et
c’est en grande pa.tie grâce à ses cfforte
que l'association est florissante et pros:
père. M. Stewart a été élu président
de l'association de la Réforme à la der-
nière réunion annuelle.

L'ECHEVIN CLUFF

L'échevin Cluff, naquit à Bytown
le 13 février 1837 dans la section
connue maintenant sous le nom de
quartier Victoris. À l'origine ses
parents étaient venus du comté de
Fermagh en 1832. Ils s'établirent
alors à Bytown,

Le jeune Cluft reçut son éducation
à l'école communale, et à l’école de
grammaire dirigée alors par M. Ross,
qui devint juge plus tard. 4 l'âge de
13 ans, il entra au bureau de poste,
auquel il appartint pendant plus de 18
ans, C'est alors que se retirant du
service public, il entreprit le commerce
pour lui-même. Pendant sa jeunesse,
M. C'uft prit une part active aux
questions militaires. Pendant onze
ans, il appartint à la quatrième batte-
rie de lu vrigade d'artillerie en garni
son à Ottawa.

Lors des troubles des Féniens de
1866 et 1870, M. Cluff marcha avec
son corps. ‘Trois aus il fut capitaine
et adjudant. Pendant deux termes:
1883-1884, M. Ciuff fit partie de la
commission des écoles. Depuis cette
époque déjà lointaine, M. Cluff a pris
une vive part aux affaires municipales
Il avait étudié cs questions à fond,
mais jamais avec l’idée de descendre
dans l'arène. Ra 1892, il fut élæ au
couseil de ville par acc'amation dans
le quartier Centre. Douze mois après,
il se présents à la rééie:tion, mais il
fut défait. En 1894, il fut réélu par
acclamation, et défait de nouveau en
1895 ; c'est cette mê nn année qu'il se
présenta pour ls mairie contre M.
William Borthwick ; le résuitat ne fut
pas en sa faveur: Ka1896 il fut élu
échevin pour la troisième fois, et en
1897, il fut de nouveau défait dans sa
lutte pour la mairie contre MM. Ievis

LA CITE D'OTTAWA
MESDAMES ET MESSIEURS
A la demande d'un grand nombre

de contribuables de la cite d'Uttawa,
parmi lesquels j'ai eu le pinisie de voir
les noms de plusieurs de mes concitny-
ens Canadiens françuis très importants,
j'ai ocnsenti à wwe laisser porter candi:
“dut à la charge de premier mugistrat
de fa cité pourl’année 1299. Luisses-
moi dire tout d'abord à mes amis
Cauadiens français que j'apprécie han-
tement le sentiment qui les auime en
désirant avoir un maire de leur natio
nalité dans la chaise civique, et je ne
serais certainement pas candidat
aujourd’hui s'il y avait eu sur les
rangs un Canadien français qui aurait
pu se dire véritablement le choix des
siens.

Je me suis rendu moi-même auprès
de M. Belcourt, en cuinpagnie d’une
délégation de citoyens pour lui deman:
der de vouloir se presenter, mais le
fait que M. Payment avait déjà
annoncé sa détermination d'être can:
didat quand même a porté M. Bel-
court à refuser. S'il avait cru devoir
acoepter il aurait tout probablement
été élu par acclamation, tandis qu'au
jourd'hui M. Payment n'a aucune
chance d'arriver a la chaise civique, et
sa candidature pourrait n'avoir d'autre
résultat que de faire élire M. Cluft.

M. Payment est encore jeune, il
aurait pu attendre encore quelques
annnées ll a été cinq ans échevin,
c'est vrai, mais ses confréres n'ont
jamais reposé suffisamment de con
fiance dans son habileté pour ie nom:
mer à la présidence d’un seul comité.
Comment peut-il, lorsqu’il a été trouvé
trop léger pour la position inférieure
de président de comité espérer qu’on
lui confiera celle plus importante de
premier magistrat de la cité.

Maintenant, puisqu'il me faut par
ler de mes titres à la position qu’un
très grand nowbre (le mes concitoyens
m'offrent à laquelle j'aspire, je dirai
que sur les quatres années que ju
servi les contribuables au conseil de
ville, j'ai rempli pendunt deux ans In
présidence du couté les finances. La
prewièrs aunnée de won aduminiscen
tion nous avons cu Un surplus de
81920, ¢t la deuxième, bien que nous
nyons eu à réorganiser complètement
le corps «des p unpiers, pour donner le
eurcroit le protection contre lez incen-
dies, que tout. le monde demaudait,
bien ane nous ayons eu à prélever
$14,000 pour mettre à leur pension le
chef, le sous chef et quelques pow:
Diers Afin de pouvoir ootenir les servi:
ces du nouveau chef, le déticit, après
avoir payé toutes ces dépenses, ne
s'est élevé qu'à #3 500. M. Cluff se
vante d'avoir cette anné* un surplus
le $3,000. Ce surplus n’est qu’appa’
rant et n’a été ubtenu que sur le
papier, oinettant de porter aux dépen
ses $6 000 prises sur le fonds général
pour le puvage de la rue Sus ex, et
$15.000 payées saus autorisation par
M. Cluff aux directeurs de l’xposition.
Avec ces sommes M. Clnff a un déticit
de $21,000.

MM. Hutchison et Belcourt
fait l’année dernière auprès du gouver.
nement un effort considérable pour
changer l’arrangement conclu il y a
quelques années, arrangement par
lequel le gouvernement paie une cer
taine somme pour les services que Ia
ville lui rend. Il déclare hautement
que la ville rest pas traitée avec jus:
tice dans cet arrangementet que l'effort
«levra être répété cette année avec plus
de détermiuation que jamais. Je pré
tends que le gouvernemont devrait

payer pour l’eau que lu ville lui four
nit aur les mêmes basses que le pauvre
homie. Je nr: demande pas de faveur
au gouvernement, mais simple justice
et si je suis élu j'userai de toute Vin:
fluence que me dounerent ln position
de mare et celle que j'uccupe comme
président de l'association libérale pour
faire avec le guuveruement un arran-
gement plus favorable à la ville que
celui qui existe maintenant.

La construction de l'égout principal
I'sdmivistration des fonds civique et
beaucoup d'autres questions de moin’
dre importance, occuperont cette
année l'attention du consil de ville, et
si je suis é.u, j'y consacrerai le peu de
talents que Dieu m'a donnés, et ex’
rcerai daus toutes la plus sévère sur’
veillance et la plus stricte économie.
J'ai prouvé par ina conduite passée au
conseil que je cherchais toujours les
droits chemins et que je savais rendre
Justice à toutes les races et croyances,
et à toutes les parties de la ville éga:
lament et je me propose de me condui*
re d'après les mêmes principes à l’ave-
nir. Demandant à tous les citoyens
indistincteniens leur vote, leur aide et
leur influence, j'ai l'honneur de me
souscrire leur dévoué serviteua,

ROBERT STEWART,

Le mieux set de prevenir
Ayec quelques doses de BAUME

RHUMAL on arrête un commence

ont

  Oranell et Samuel Biogham. L'échevin Cluff est méthodiste ea ‘
religion et conservateur ea politique.

ment de rhume à son debut, si On le
négiige qui sait à quellescomplications
ou en arrivera. 25e, partout. 152

(LES NOMINATIONS
À OTTAWA

À la mairie et à la char-
. ge d'échevin

“A. PAYMENTLE LAVORE
À l’axsembléede l'Hotes de

Ville

Lundi 26 Décembre
La nominatien pour le maire a eu

lieu à l'hôtel de villa, et celle des éche-
vins aus leur quartier respectif. Un
peu «près dix heures les nowminatious
out été faites dans l'ordre auivant:
L'échevin Thomas Paytnent — propusé
par 1). Durocher, ex waire, J.P. Davis
entrepreneur, De Chevrier, Dr Chabot,
L L Brophy, O. McLeod, J.B. Couil-
land, John Casey, 8. 8, Stratton, M.
Starrs, J. C. Dupoat, eto. Appuyé par
Damase Tassé, Fabien Linotte, A. V.
Gauthier. Le bulletin de nomination
de M. Payment étditsigoé par au delà
de mille électeurs.

L'échavin W. H. Cluft-- Proposé par
Jos Hickey appuyé par T. W Currier.

L'ex-échevia Robert Stewart— Pro
posé par Mcleo-l Stewart appuyé par
Fred Gullagher.
A onze heures, sur motion de MM

Stewart et Cuok, le sénateur Clémow
est nommé président de l'assemblée. li
dit qu’il espère que les personnes pré
sentes se feront un devoir de bien
écouter les candidats, et de choisir le
teilleur pour occuper la position de
aire,

LECHEVIN PAYMENT

L'échevin Payment fut appelé au
milieu d'apphiudis-sements frénétique.
Il dit qu'il se présente pour lu mairie
à la denanle d'un giand nombre
d'électeu- + de tous les quartiers. En
regardais dans les minutes du conseil
de ville Gapuis quatre ans, vous vertez
que j'ai toujours été opposé AUX mono.
poleurs. En agi-sant minsi j'ai main-
tenu le principe da motto suivant:
« Vivon- et lnissons vivre les autres …
De pls, ‘hagque fois qu'il s'il sait de
travaux iviques j'ai toujours donné lu
préféren. © aux contribuables d'Ottawa.
Tout en travaillant & l'ombeliissement
de la ville, «lit l’orateur, je n'oublie pas
de pratiquer uno économie stricte,
concernant les revenus civiques. Cer-
taines irrégularités dans notre sys:ème
de tende de livres à l'hôtel de ville,
démontrent qu'il faut une réforme, et
je vous* promets mon concours pour
cette Importante question. Je suis en

faveur du travail à la journée concer
nant les entroprises civiques,

Commune re crois que l'exploitation
par la ville de |éclairage éjectrique
sera une grande Économie et une sour.
ce de revenus, je promets d'appuyer
cette question. M. Payment se décla.
re aus-1 en faveur du projet du canal
de la hae Georgienne,  H termina en
faisant ailu on & l'entent > qui existe à
Ottawa, vnteote qu donne ce*te année

AUX Chnutiens français le droit d'avoir
Un maire de leur nstionalité. (Applau
dissements prolongés.)

L'ECHEVIN CLUFF

L'échevin Cluff tit un résumé du
bilan financier l'Oitaws pour 1898,
H expliqua aussi su conduite concer-
nant la question des $15,000 prétéos a
Ia compagnie d'exposition.

LEX ECHEVIN STEWART

L'ex-échesin Stewart commence» son
discours par féliciter le manne Bingbwm
pour la uinmere habile pour Iaquelie 1
a conduit ivs affaires civiques pendant
un terme de deux ans. Il dit que M.
Cluff ve donnait beaucoup de crédit au
sujet «le la vente des débentures a 3}
pour cent, mais il ne parle pas de
celles venstues à 4 pour cent, Par oe
fut seul ia ville perd 87,500. Ensuite
11 fait une forte charge contre l'admi-
nistration de M. Cluff et prouve que
lesurp.u- de M. Cluff n'existe que
dans son imaginatien.

AUTRES CANDIDATS

Voici le nom des différents candidats
à l'échevinat :

QUARTIER OTTAWA

Nap. Champngae, proposé par A.
Pinarl. appuyé par C.8.0 Boudreault.
James White, proposé par R. Proaix,
appuyé pur Fre. Loyer. KE. Gauthier,
propose par A. L. Pinard, appuyé.per
J. A. Desniviéres. E Lapointe,proposé
par F. Hotte. sppayé par Bordeleau.
Sur motion de MM. Fre Loyer et

Nap Chaupagne, un vote de remercie
wents est adopté en faveur de M.
Durocher, pour les services rendus
coaune échevin du quartier Ottawa
pendant ua lungue carrière à l'hôtel de
ville.

QUARTIER BY

J. P. Esmoude, pruposé par Dr 8s!
Jean, appuyé par J. Brown.
Low, propusé par Geo. O'Koufe,appuyé
par Prof Fieury. Ea-échevin Btarrs,
provusé par @. Joha ton, appuyé par C. D. Chitty. J.D.Uareau, proposé par
À. Chartbunneau,appeyé par O.1eciair, 
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LA LUMIERE ELECTRIQUE
Est plus populaire ‘que jamaia Cela cat prouvé par le grand

nombre de lumièras que nous avons poué durant eette
NRISON.

EN SEPTEM»RE
EN OCTOBRE

; Fuites poser maintenant

1001

1435
ves KTALAGES ELECTRI-
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X THE OTTAWA ELECTAI: l'OMPANY.
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l'hotel Russell.
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POUR :
UV HABILLEMENT DE PREMIERE CLANSE
COUPE ¢ APANTIE ET FINI PARFAIT

203 RUE SPARKS OTTAWA, ONT.
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Alf Desjardine, proposé par D: PP Ne
Jean, appayé par Af Juhen "RH >
ratte, proposé par Alf. J then, aye
par Louis Brauvage.

QUARTIER KIDEAU

Les candidats ent: J COR 20, 1
Slinn, Basil Bell, George Foil 1 18

Donaldson et Henry Suns

QUARTIER ST, GEORGES

J. C. Grant, Robert Hastey, W OR
Stroud,Thowas Raphael ary S ou 1
Geu. Fonte.

QUARTIER DALHOUSIE

Thos Cleary, W Mall, Jouph \
Foster, Atbert Hudson, ELfontane,
WH. Howlore, BR. J. Davidson,

QUARTIER VICTORIA

L'éch: vin Butler, J. E Euvigh:, A
D Fraser, H Hl. Lang, 0 W

Mausou.

QUARTIER WELLINGTON

W 4d. Blak, W J Canphet,
Jaunes Dave on, John Stag, WU
Loughrin, John Corry.

QUARTIER CENTRE

John Bishop, NJ. Davis, \ E Fripp.
W. D. Morris, RW. Sinclair, E
Wal ace.

Very trois heures tout était termine

VIS PUBLIC vat par le présent
À donné que les TERRES of HE
RITAGYS vous mentionnés ont été
salniu et seront vendus sux temps et

lieux respectifs Lel que mentionné plus
bas,

ALLAS FIERI FACIAS DE BONIS
ET DE TERRIS

Cour Suprreure

District de Pontiac | MAR
No 97 à GUILLERS

DEST JAMES CHURCH LELLIE
Demandeur par distraction ce. fra;
vontre LOUIS DASGENAISN, Défeu
deur; st Narcisse Dasgennie et Arte
laide Louise, sen évouse, Intervenante,
à s«voir :

Toutes les bâtisans et améliorations
dans et sur la moitié nord ent du ‘ot
numéro ving: wx, dang le onziome
rang du canton de Litchfieid, duns le
comté de Pontiac, maintenant entre
ler maine de l'intervenant Narcumee
Dugounic, wous billet de location,
ensemble avec son privilège d-- devenir
la porteur des lettres patentes et d'a
ch ter le dit lot de la Couronne, sujet
Au puizment de toutes les charg+ dues
à la Couronne.

Pour être vendu dans mon bureau
dans le village de Bryson, le VINGTI
EME jour de JANVIER dix huit
cent quatrevingt dix neuf, a DIX

heures de l'avant midi.

SIMON McNALLY.
Bureau du Shérif, Sbémf.

Bryson, 12 décembre 1895,

a rv CyED +TY |

AVIS PUBLIC
Une demande vern faite + lu législn-

ture de Québec, a sa prochaine session,
de passer un bill pour diviser | Comté
de Pontiac, pour les fins Municipsics
et d'enrégistrewent, en deux divisions
distinctes

 

A. KE GUAY.

dl’our les requiTants.

Ville Marie 22 Décembre, 1898

- PERDU
Depuis lechemin d'Aylmsr et La

rue Sparks, Ottawa, une couverte de
chèvre chinuise de couleur brun ciair
Une récumpense est offerte à is por:
soaue qui le rapporters au bureau du
SPECTATEUR.

PERDU
Un chien à poil noir et binoc. Touts

perroune qui l'aurs en 51 possession
cet pride d'en avertir sou proprié
taire.

- X. LARUSE,
B. de Paste 66. Huit, Qué.

 

mére doZE
ON DEMANDE Un agent ven

 deur neuf et compétent pour vendre
à le: huiles lubrifisntes et adou issantes
| et lex spécialités d'huiles, ote, pour In
vuveuraale de Toronto. N'aresser à
The Atlantic Refining Co, Cleveland,
Oh, US.

( )* DEMANDE pour lo Canada
un dépo<itaire ou un agent géné:

rat Monopole de in vente » Pulycine
thle apheintitd médicale admise dans
ies hôpraux des Etats-Unis et très
avantageusement connue nu Canada.
(Voir nux annonces.) Caution un
Rarantie exigée cinq cent dollars.
Potion d'avenir, fortuna ansurée.
Dr Alexandre. Npécialiate ce

Pari, 1219 (3 86. N. W Washington,
H.C)!

| Le comptoir de Prévoyance da
Montréal, 1996, rus Notre Dame, à

| Montréal, demande “des Agents sérieux
| et netifs pour placement de valeurs pro’
| curant À toute personne le moyen de
gagner 8100 avec 25 canta.
EE

, FOMMES FAIBLES
ieinesvon ndrienn perme.

ne te, asa va, dde porte de vita
bite [RT impnience Jel.
tas porte de mbminee en an
nées cle sic dv en Farcpe ken
ver pout notre tive * Homes
ou Te4, CT urmtie sin demande

PASTILLES:"JEAN
$1 00 ie tlecon, Parle molle, sschelé, franc ée port

eae 1004 Lie Medicale du Dr. Jean

 

A cr 1 Poste tite 147, Montréal. Cam

En vente chez: R. À He.mer, pharmacien.

HULL P Q.

DisTRICT D'OTTAWA

COUR SUPERIEURE

No. 587,

Dame Victoria Leblanc de Ia cité de
Hull, dans le district d'Ortawa, épouse
commune en biens de Maxime Lavigne,
marchand eb commerçant du même
leu et duement autorisée à ester en
Juatree,

PROVINCE DE QU FBEC)

Dermanderesse.

VR.

Le dit Magime Lavigne, de la cité
de Huil.

Défendeur.

Une action en séparation de biensà été ca jour inatituée contre le défen-
‘eur, le dit Maxime Lavigne.

Hull, Bb Décembre, 1598.

Mason & Goyarre.

Avocats is la Demanderesse.

— BILODEALU & RENAUD—
Comptables et arlitewrs

liquilateurs l'afaires onfaillstes
15 ST JAMES ST, 15
MONTREAL

RICHELIEU HOTEL
4M 1. B. Durocher, propridtaire de l'hôtel Bé-
geetreSomer imeardorreu°11 nortinuers de l'encourager commeden bb al aver toures ses améliorationsmodes

personnest accomoder SUao Pig à des pris trie

Les entrées rie l'hôtel Richelieu sont seulementPd la rie fantVinoent. L'entrée sur leacrjurnd artier ne ~mumnaique ples av
chatieu depum ¢ ans, A ©

DR. J. U. DELISLE
MEDEBCIN-DENTISTE

ko. 109 Bue Principal, Hull,
(Porte voisine da Dr, Ouimet.)

 

Le plue grand soin sera porté
‘dios Ia confection des dentiers des
vinturations en or, en argent et en pia
tine, dentiers sans palais, couronnes
ea or ou en potosiaine,

Toutes les opérations chirurgicales
‘Jui »e pratiquent sur «es deats et les& ncives seront faites de   © la manière
» plus délioate.

EFUne visite cet sollicitée.53

 



 

CARTES PROFESSIONNELLES.
 

AVOCATS
OCHON =r CHAMPAGNE

VOCATS.

MP.A Rochen, CR. L N. Ch.
No. $44 Rue Hrinucipale.

MA’OR & GOYETTE
AVOCATS

* B, Major M. P. P.—
* H. A. Goyette

H-- Aylen, Arnold W. Duclos.

AYLEN & DUCLOS,

Avocata, Etc, Eto.

Pour la Province de Québec

Burzaux : Carleton Chambers, rue

Sparks, Ottaws, Out., et 230 rue

Principale, Hull, Qué.

Ottawa No 963

TEL&HONE {ai No 909.

J. BRUUKE,
° AVOCAT.

163 Rue krincipsle.

N. B.—ARGENT A PRETER

N ELLIS & MONK
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Avocats, Proru « Notaires

29 RUE METCAIFE
OTTAWA

T P. FORAN, M. A, Q C.

® AVOCAT;

226 Rue Principale,

McCONNELL, B. C. L.
. AVUCAT.

146, Rue Principale.

X. TALBOT,
. AV )CAT.

Bloc Goyette, Rue Principale.

M. MoDUUGALL, C. R.
. AVOCAT.

En ince du Palais de Igecos, 2% Rue Principale

 

 

 

#O. C. WRIGHT,
A70CAT)

RuePrincipale, Hull, Telephone No. 1178
> Argent à Préter. pho!
 

TELEPHONE BEL. 1678 RESIDENCE : STE.AOSE

” -MARCHANDS 192

oJ. E. BE. LEONARD, L. L. B.

~ {AVOCAT

es ia Banque du Peurie Bed ontréal

NAPOLLON CHAMPAGNE
AVOCAT

 

 

 

 

 

 

 

No 228 Rue Principale,
Hall, Que.

L. LEDUC, L. L. B,
. AVOCAT

STE-SCHOLASTIQUE

District de Terrebonne, P. Q.

NOTAIRES

A. LABELLE.
. NOTAIRE

No. 204 Rue Principale.

 MHDHCINS
Dr ALEX OUJMET

No 111 RUE PRINCIPALE

HULL,

8. P. COOKE

Dr occupera à l'avenir son bureau
et sa résidence privéeau No. 377 rua
Sparks, coin de la rue Bay, Ottawa. |

Les beures de bureau seront de 9 à
11 ». m., de 2 à 3 et 7 à 9 hrs. pm. »

Telephone 1081. |

Dr VROEL ARCHAMBAULT
 

Médecin-chirurgien, ué ‘ cèui
laude ” de l’Université Laval de Qué:
bec, a déménagé son bureau de la rue
Brewery A l'ancien bureau de M- C:
F Major, Avocat No. 126 rue Princi
paie Coin de la rue Duke, Hull.

Dk, J E. FONTAINE
Gradué lel'Université Viotcna, 1801

No. 253 Rae PRINCIPALE, HULL

Ancienne résidence du Dr. <endin,

EF Consultation à toute he. ©

 

 

008,1 08 ere
Dr. STACKHOUSE & FILS

DENTISTES

Bunzau :—Près du bureau de Poste,
rue Principale, Hull, 27 Oct. 1898.

CONTRACTEURS

Viau et Lachance
EnTtTanraansUns

 

 

HULL, QUE

JON. BOURQUE

Enwtarrnanaus -

Blifces Publics, Eglises, Couvents
Collèges, une spécialité.

RUE ALMA, HULE, QUE.

J. ALCIDE CRAUSSE
Architecte

Mesureur Bvaluateur

© DUE XAW

‘ Got tele rue Sto.Cattorte
MONTREAL

 

 

FEUILLETON

STEPHANETTE
PAR

BERNARD SEIGNY

XX

 

illuminé de miséricorde, et la recon- oq.
naissance emplissait son Ame, et
l’é‘evait droit à Dicu.

Stéphunette, qui n’entendait plus
depuis quelque temps déjd, la voix
de son oncle, s'était décidée à ren-
trer àdu maison. -Inquiète, pâle en-
core d'émotion, elle revenait per
I'al ée du jardinqu'un vieux mur,
dégradé par endroits, réparuit seu-
lement de l’avenue. )

Elle enterdit le pas de Jean qui
s'éloignait.

C'est lui, pensa-t-elle. Et, avisant
dans le mur une brèche que le
temps avait faite, et que la lierre
seul avait réparée, elle pussa la
tête à travers les feuilles qui enca-
drèrent sou joli visage de leurs cou-
ronnes sauvages. Elle vit Jean dejà
loin. Mais en se penchant, el e avait
détaché du vieux mur une pierre
qui tomba sur le gazon. Le jeune
homme tonrna la tête. Leurs youx
se rencontrérent. Ce ne fut qu'un
éclair; mais Stéphanette avait eu le
temps de lire dans le regard de
son ami la tendres e et 'a joie qu'il
emportuit dans son cœur.

Elle se jeta vivement en arrière.
— Il ne part pas... il m'aime
. il est joyeux ! murmura-t-elle.
Jean n’y put tenir. Il courut vers

la brèche où Stéphanette lui étuit
apparue,

lle n’était plus là Il parcourut
des yeux le grand jardin, et n’y vit

int la jeunefille.
Dejà Stéphanette avait rejuint

son oncle, et sur son jeune front lu
sérénité commençait à renaître.

I
M. Henriet acenciilit Jean avee

des exclamations da surprise et de
joie. Ils dinèrent ensemble, dans !
grande salle à manger carrelée qui
compoeait avec une cuisine tout ld
rez-de-chaussée de la Lande, et
après diner, s'étant assis sous le
manteau de la cheminée, ils com,
mencérent une interminable causeq
rie.
M Henriet raconta par le menu

tout ce qu’il savait de Stéphanecte,
et s’étendit compluisamment, à
maintes reprises, sur les incompara-
bles perfections de sa belle voisine.
Jean ne se laseait d'écouter son
hôte, le relançant d'un mot dès qu'il
cessait de parler. Quand ils son-
gèreût à se séparer, ils s'aperçurent
avec étonnement qu'il était une
heure du matin.
Le lieutenant ne s’en éveilla pas

moinsde l’aube. I! courut à sa fené-
tre; une brume légère flottsit sur
les vignes d’où s'élevaient, d'espace
en espace quelques noyers et des
pêchers de plein vent roses de fleurs;
darsle ciel, pas un nuage: le dragon
de la girouet e avait son dard tour-
névers l'ouest. !
La journée s'annonce bien, pensa

Jean.
Il revêtit son plus bel uniforme,

qu’un domestiques était allé cher-
cher la veille à Angers, se promena
de long en large dans sa chambre
essays vainemeutde lire une demi-
page d’un traité d'agriculture éguré
sur une table, fredonna un sur de
chasse, et & la fin, impatienté de ne
pas entendre M. Henret se lever,
alla resolûment frapper à la porte
du bonhomme. .
— Beau temps, monsieur Henriet

temps superbe |
— Eh! won bon ami, répondit le

campagnard, vous auriez bien pu
attendre un peu pour me le dire: il
est six heures du matin, et nous ne
partons qu’à neuf. Je dormais com-
me un jeune homme... un jeune
homme qui ne serait point amou-
reux, ajouta-t-il avec un rire sono-
re.
Commele dernier coup de neuf

heures ronnait au bourg: Henriet
en redingote, rasé de frais, pronon-
ça le traditionnel “hue, la Blanche”,
et le cabriolet s’ébranla.

Quelie claire matinée ! Comme
l’air était léger ! Comme les loin-
tains étaient bleus ! Mile chansons
sortaient des nids, des fermes éveil-
lées, feuilles qu'agitait la brise.
Toute la plaine était inondée de
lumière, et cependant le ciel était

] bien Jean et M. Henriet qui en-

 
pâle, comme si les dernières neiges ‘
de l’hiver s'étaient fondues dans l’asur.
so
vu

I

   
Jean jouisenit inement do!

cette poésie printanière; M Heurict
beaucoup moins.
— voyez-vous la gelée blanche ?

dit-il au jeune
— Oui, répondit Jean; cuinme

elle a suspendu de jo'ies perles aux
toiles d'araignées !
La campagnard hauses les épau-

les:
— Ce n'est pas cela quejeremar-

quais, mon ami bien que la vigne
avait souffert cette nui
— Ah! fit le lieutenant d'un air

d'indifférence profonde.
Après quelques minutes de silen-

— Savez-vous ce que me rappe'-
le notre voyage à la Mer.inière,
monjeune ami ? reprit M. Henriet;
ma première visite-—officielle, s'en-
tend— à celle qui fut madame
Henriet. Nous nous aimions lepuis
longtemps... comme vous... Ellu
n'était | as laide, allez... et quelle
brave femme !... J'étais done par-
ti pour aller chez mon futur beau-
père, dans cette même voiture.
Quand j'arrivai, je connaissais bien:
Jacqueline pourtant, j'étuis sûri
d'elle comme elle étais sûre de moi;;
eh bien ! je ne trouvai pas un moi
à lui dire, pas un. Alors mon beau-i
père mitla main de Jacqueline
dans la mienne;“ tiens, ma tiile, dit-,
il, il n'ose pas, allez done vous pro-
mener tous deux dans le verger, et
tâchez de vous accorder”... Ah !
mon ami Jean, dès que nous fûm
dehors et seuls, je ne cherchai plu
mes mots, ils venaient d'eux-mêm
et tous à la foin

Jean écoutait d’un air distrait, e
fcuettant la Blanche avec une pe
sévérance inutile
— Ne pressez pas tant la Blan-

che, dit M. Henriet, nous arrivons.
Je vais prendre par la traverse, et:
dans cinq minutes, mon lieutenant.
nous serons à in Meriinidre.

M. Bennet tourna enefletädroite;
et s'engagea dans la ruelle des bois,
sorto de pâture bordée d’un côté

r ies hautes fûtaies du parc et de
‘autre par de grands taillis non
clos qui dépenduient d’un château
voisin. La voiture roulait douce-
ment sur l’herbe. Les deux voya-

urs étaient devenus silencieux:
temps à autre, au-destus de

leurs tètes, quelques ramiers efla-
rouchés s'envolait à travers lea
feuilles.
A la Merlinière, on attendait.
Stéphanette avait mis plus de

temps que de coutume à sa toilette.
Elle descendit dans le salon, garnit
les vases de fleurs nouvel es, et
por sur la table le petit miroir de
enise comme uu témoin des

anciens jours. Puis elle vint trou-
ver son oncle, qui se promenuit fié-
vreux sousles noyers, et lui faisant
la révérence:
— Est-ce ainsi que vous me vou-

liez, monsieur le marquis dit-elle
avec son plus aimable sourire.

Ravissante, ma chère enfant, mais
n’attendez pas que je vous remer-
cie, car ce n’est pas pour moi, je
suppose que vous aves mis oette
rose dans Vos cheveux!
Dès huit heures, Baptiste avait

été posté à l'entrée de la cour pour
signaler les voyageurs; il donna
trois fausses alertes, mais la qua-
trième fois il eut raison. c'étaient

 

  

 

traient dans l'avenue.
M. de laHansaye alla recevoir son

ami et son neveu, leur souhaits la
bienvenue, et sans rien ajouter,
étant trop ému pour parler beau-
coup,il les introduisit dans le salon
où se trouvait Stéphanette.
La jeunefille était debout près

de la fenêtre.
M. Henriet entra le premier, la

alu, et laissa Jean passer devant
ui.
Le lieutenant fit quelques pes

dans le salon, puis, subitement, s'ar-
rêta, baisse les yeux:
— Mademoiselle, balbutia-t-il,

jumais je ne pourrai assez m'excu-
ser auprès de vous...

Stéphanette vit qu'il s'embrouil-
lait: .
— Je vous pardonne bien vo.on-

tiers, Jean dit-elle.
Le visage du lieutenant s'épa-

nouit.
— O Phanette ! répondit-il.
Et tous deux se regardèrent.
Lemarquis compritl’éloquence de

regard et,s’avançantvers lejeune
me:

— Mon cher enfant. lui dit-il,
nous avons beaucoup causé de toi
bier soir avec ma nièce... Jo t'a-
vais promis de plaider pour toi, je
l'ai fait, et je me suis aperçu que ta
cause était ée d'avance.

Il le prit par le main,le conduisit
de la jeune fille, ot ajouta:

près Mondieur le chévalise de Tré-
 

Melle Bertha Ledoux
 

 

DEPUIS NOMBRE DANNEES TORTUREE PAR LE BRAU-
MAL ET PLUSIEURS AUTRES MALADIES,

 

Les Pilules Rouges du Dr. Coderre ont mis fin a toutes ses Sond
frances. Aujourd’hui, guerie et heureuse, elle publie la

grande efficacite des Pilules Rouges du Dr. Coderre.

L'snémie — où en d’autres mots
la pauvreté du sang — est une des
maladies les plus communes de nos
jours. Elle affecte sans exception,
les femmes de tous les âges, mais
plus particulièrement les jeunes
Iles entre 13 et 20 ans.—Etes-vous

anémique?—Etes-vous pâle et votre
teint jaune? Vos yeux vont-ils
cernés ? Vos lèvres et gencives
sont-elles pâles au lieu d'être roses:
Votre appétit variable et faible ?
Etes-vous fatiguée et essoufflée
après le moindre exercice ? Souf-
frez-vous d’étourdissements et de
maux de tête ? Votre coeur bat-il
violemmentsi vous ma:chez un peu
vite? Etes-vous abattie, mélan-
colique et faible? S'i) en est ainsi,
vous êtes anémique, vous êtes sur
Ja route de la comsomptio 1, et par

nt de la mort. Les P.lules
Rouges du Dr. Coder. e guérissent
Yanémie en faisant du sing riche,
rouge et pur Auxfigures jià'es et

nes, elles donnent le rayon de
santé, donnent de la

font de la

“ pourrai
“

“ filles malades.”
Elizabeth, Montréal.
Nous ne publions jamais de témoignages sans le

consentement de la femme guérie, nous ne les achetons
pas non plus. S'il arrivait que vous désiriez consulter
ces femmes et que vous ne puissiez les trouver pour
cause de déménagement ou autres raisons, écrivez-nous
et nous ferons tout notre possible pour vous mettre en
communication avec elles.
… Les Pilules Rouges du Dr. Coderre guérissent infail-
liblement ces languissantes et douloureuses maladies
particulières aux femmes. C'est le remède qui donne la
force, la santé et chasse tous les ennuis et les tristesses
de la vie à toutes les femmes qui le prennent consciencieu-

Elles guérissent le beau mal, les irrégularités,
la suppression des règles, les règles douloureuses et
sement.

abondantes, la leucorrhée, mal

el

midre, je vous permets d’embrasser
mademoiselle Stéphanette de la
Tremblaye, votre fiancée.

Alors, se retournant vers M.
Henriet, qui contemplait cette scè-
ne tout attendri:
— Mon cher Henriet, dit le mar-

uis,je n'ai jamais été plus heureux.
t vous ? ’
— Moi, répondit le bonhomme,

une seule fois, mais il y a bien
ongtem

gte re . FIN.

JACQUES-CARTIER
21, 23 2B, WW

Place Jacques-Cartier Montréal.
J. B. BUREAU & Cie., Proprietaires.
@ÉLÉGANT HOTEL situé (sur la place da
&même nom), au contredelslle, î proximité

ne et des places d'aniu-
aetbleauxdifférentes ares de chemin
defer, et débarcadères teaux à vapeur
chars électriques qui nt à le porte.Det HOTEL
est KECOM ANDABLE aux peisonnos qui visitent
Montréa’. Quoique situé au centre de la ville, il e

et
y à de

 

endehors du bruit que l'on enten* sur les
rues. Cet Hôtel est tenu sur le plan Al
Européen. Tout l'ameublement est ce qu’il
’pus moderne, et de meilleur goût.

Onisine française et servios parfait

PRIX MODÉRÉS.
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vigueur à tout le système, et

vie une bénédiction au lieu d'un fardeau.
Melle Ledoux dit : “ Depuisplusieurs années j'ai beau-
“coup souffert de grande faiblesse et du beau mal.
“ Je n'avais pas d’appétit, je souffrais aussi de maladie
“ de foie, toujours mal à la tête, faiblesse dans les
4 jambes, pas d'appétit et douleurs dans tous les mem-
“ bres. Je souffrais aussi de faiblesse et pauvreté de
“ sang. - Une amie m'ayantdit que le seul remède qui
“ pouvait me guérir était les Pilules Rouges du Dr
“ Coderre, je commençai à en prendre. Jamais je ne

ire assez de louanges de ce rémède, car
m'a débarrassée de toutes mes maladies.

“ Maintenant que je suis guérie, je me fais un devoir
“de le recommander à toutes les femmes et jeunes

Melle Bertha Ledoux, 150 Ste.

 

MgLLE BER)EA LEDOUE.

faible jeune fille.

font la demande.
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Ottawa of New-York
Horaire local en vigueur

mamtenant-

Bs 5 nn os

AM PM AM PM

Départ Milles Arrivée

7.9 &16 ...... Ottawa, rus Sussex 10.00 7.40
8.20 "6.00 13.4 Edwards........... 2.35 657
9.10 415 MI UD Le. 20000000 9.10 0%

, 6.84 ne Embrun, St Onge. 0.08 63

  1L86 748
11,80 7.66

*Arrête su” signal.

Trains tous res
dimanche.

Pourbillets et autres informations
s'adresser su bureau des billets, 30
rue Sparks, où à la gare de Ia rue
Sussex,

jours excepté le

GEO. H. WATSON,

Agent général des passagers.
 

CHEMIN DEFERam

OTTAWA& GATINEAU

Heure des trains d'automne
et d'hiver.

eÀ partir du 18 Novembre 1898, les
trains oirsuleront comme suit.

Train No 1 quitters Ottawa & 4.30
p. m,, arrive à Gracefield à 7.55 p. m.

Train No 3 quittera Graceñeld à
6.00 a. m., arrive & Ottawa & 9.20
am.

Ces trains voyageront tous les jours,
Jo dimanche excepté

Pour billets et informations, adres-
ses du No 154, rue Principale, Hull,

“Nap. PAGS, Agent. |
P. W. RESSEMAN,

 

douleurs dans la tête, ia
les côtés et le dos, se
souvent d’un membre à un autre,
mauvaise bouche, vertige, constipg-
ment et irrégularité des intestine,
couleur jaunâtre des yeux et de la
peau, mains et pieds froids, palpita-
tion du cœur, appétit variable,
tantôt oui, tantôt dévorant, mi
graine, bourdonnement dans Jes
oreilles, accès de chaleurs, sensg-
tions chaudes qui montentà la tête,
perte de sommeil, toutes les
maladies du retour de l'âge, les
pieds, les mains, les jointures et le
corps enflés, les maladies du foie,

. des ovaires, chute de la matrice,
rostrations nerveuses. Les Pile

Rouges du Dr. Coderre
peuvent être prises sans
par les femmes enceintes, €
leur donneront des forces et aide
ront à la constitution de l'enfant ;
elles ne contiennent ni morphime,
ni opium, ni rien de dan
elles peuventêtre prises par plus

N'oubliez pas que nous avons à votre disposition
un médecin spécialiste d’une grande expérience dans
le traitement des maladies des femmes. Ecrives-lui
une de:ciiption complète de votre maladie, il vous
répondra absolument pour rien. Si vous le préférez,
écrivez nous pour un blanc de questions pour traite
ment, nous les envoyons à toutes les femmes qui en

Notre médecin examinera votre ma-
ladie et vous donnera un grand nombre de conseils, qui,
si vous les suivez bicn, aideront beaucoup à vous guérir.
C'est une chance unique que nous vous donnons de
consulter notre médecin spécialiste. Adressez vos

rtement Medical, Boite 2306, Montreal.
efiez-vous des pilules rouges que l’on vous offre

à la d'uzaine, su cent ou à asc. la bulte, ce sont des
imitations des Pilules Rouges du Dr. Coderre. Ces
imitations sont la plus grande fraude du jour, Il est
arrivé un grand nombre d'accidents par l'usage de ces
imitations que l’on: vous vend à bon marché. Ces imi-
tations faites à bon marché contiennent .toujours de la
morphine, de l’arsenic et de la strychnine.
vous, si votre marchand n'a pas les véritables Pilules
Rouges du Dr. Coderre, envoyez-nous Soc. en timbres
canadiens ou américains pour une boîte, ou $2.50 par
lettre enregistrée ou mandat-poste pour six bottes.
Nous les envoyons au Canada et aux Etats-Unis, pas de

Donnez votre adresse complète afin
d'éviter tout retard. Adresses :

COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE Boite 2306, Montreal.

 

'MEMINS DE FER

(OTTAWA & GATINEAU
Br .

PONTIAC PACIFIC JUNCTION
EXCURSION PBR

Noël et du Jour del’An
Des billets de première classe aller

et retour seront vendus au prix d'un
æmple de première classe, les
24, 25 et 26 Décembre bon pour reve:
nir le 27 décembre. le 81 décembre
et ler et 2, janvier bon pour revenir
le 3 janvier, 1899.

Ues billets de retour au prix d’un
et un tiers serunt vendus le

23, 24 et 25 Décembre bon pour reve:
nir le 28, et le 30 et 31 Décembre et
Janvier ler 1899 bon pour revenir le
4 Janvier.

VAUANGES DBSETUDIANTS
Des billets seront vendus au prix

d'un et un tiers du 15 au 31
décembre, 1898 bon pour revenir le
18 janvier, 1899.
Pour plus amples informations wa

dresser à N. Pagé, agent, No 154 rue
| Principale, Huli, où au bureau central
chambre 81 Central chanibera,Ottaws,

P. W. RESSEMAN,
Suriniendaus Cénéral

des passagers.

HOTELRIENDEAU
Place Jaoques-Cartier, Montreal

enTran direction de NM.JonHiendonn,
offre tous avantages possibles
hotels lss plus confortables.

ous
Hal à l'hôtelRiondeauquand Lescéfaisee ao

à Montréal ce

 

 

SI VOUR VOULEZ UN DENTIER ~~
PARFAIT ALLES GERS

DR CG. G STACKHOUSE
Le efièlfre Dentiste d'Ottawa.
Dents extraites sans douleur. - 30 rue Sparks.=


